
s’appeler l’OHS : Observatoire de Haute-Savoie ? 
Les mécènes à l’origine du projet, Mr et Mme Dina, 
qui ont beaucoup aidé l’astronomie française au 
début du XXe siècle, voulaient installer 
l’observatoire d’astronomie physique et 
géophysique sur le Salève… 
    C’est le début d’une histoire avec ses conflits 
humains, ses conflits d’intérêt, mais aussi ses 
enthousiasmes. 

    Nous vivons donc l’histoire de l’Observatoire de 
Haute-Provence dont Charles Fehrenbach fut le 
directeur jusqu’en 1983,  puis celle de l’ESO dont il 
présidera la commission des instruments. 
    Certes, le style un peu sec fait penser à celui d’un 
rapport parfois, mais le témoignage est précis et 
précieux, donc n’hésitez pas si vous voulez revivre 
cette aventure… du siècle passé ! 

JNT 
 
 

LA VIE ASSOCIATIVE 
 
Chroniques de Jules 
Je voudrais vous parler des Chroniques de Jules. 
J'ai eu l'occasion, il y a quelques mois, de rendre 
visite à un établissement scolaire du Puy en Velay : 
le collège Jules Vallès. 
Je ne venais pas par hasard. Le professeur de 
physique chimie, Madame Sabardeil, avait amené 
les élèves d'un atelier d'astronomie à l'Observatoire 
de Lyon. J'ai rencontré un groupe d'un grand 
dynamisme. Lors de ma visite, j'ai eu entre les 
mains un petit journal admirable, rédigé entièrement 
par des élèves. Cette initiative est passionnante et 
on aimerait la voir partout, même si c'est un gros 
travail. Dans les rubriques, j'ai trouvé, bien sûr, un 
compte rendu de la visite à l'observatoire, un article 
sur le penspinning (ou comment faire tourner son 
stylo entre ses doigts), un plaidoyer pour l'usage du 
savon, une petite discussion sur le thème "lunette ou 
lentille", un article sur le rap, un autre sur le 
sommeil et même une petite explication sur ce qui 
se passe en Colombie. Un journal très éclectique !  
A la dernière rubrique, j'ai trouvé des petits jeux 
fort intéressants. Avec l'autorisation d'un des 
rédacteurs, Pierre Martin-Dussaud, (soit dit en 
passant, un élève passionné par l'astronomie), je 
vous donne un extrait de quelques questions pièges 
qui m'ont bien amusé : 

• Combien de temps a duré la guerre de cent 
ans ? 

• Où sont fabriqués les chapeaux Panama ? 
• En quel mois les Russes fêtent-ils la 

révolution d'octobre ?  
• De quoi est fait un pinceau en poil de 

chameau ? 
• Les îles Canaries ont été nommées d'après 

quel animal ? 
• Quel est le prénom du roi Georges VI ? 
• Quelle est la couleur de la boîte noire d'un 

avion de ligne commerciale ? 
• Combien de temps a duré la guerre de 

trente ans ? 
La réponse est en page 40 (attention il y a un piège). 
Bravo à toute l'équipe de ces rédacteurs en chef en 
herbes. J'ai oublié de vous dire que chaque numéro 
est vendu 0,10 euros pour 8 pages couleur.  
.  
Le programme de l'école d'été 2008 
L'école d'été d'Astronomie du CLEA aura lieu, 
comme d'habitude, au col Bayard, près de Gap, du 
22 au 29 août 2008. Allez voir le programme sur 
notre site (clea-astro.eu) et inscrivez-vous vite. Un 
temps particulier sera consacré à la préparation de 
l'Année Mondiale de l'Astronomie, AMA2009. 

 
LE COURRIER DES LECTEURS 
 
Les limites de la limite de Roche 
Notre collègue, Béatrice Sandré donne une critique 
très pertinente de l'article intitulé "la limite de 
Roche revisitée". Elle explique pourquoi : 
 

L'éclatement du satellite est du aux forces de marées. Le 
champ de marée en un point du satellite est la différente 
entre le champ de gravitation créé par la planète au 
point considéré et celui créé au centre d'inertie du 
satellite. Il vaut donc (en conservant les notations de 
l'article) : 
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Si on recherche uniquement l'ordre de grandeur de la 
limite de Roche, mais l'ordre de grandeur seulement, on 
pourra écrire que ces forces de marées doivent être 
supérieures à la force d'interaction gravitationnelle : 
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>   soit 

33 3 /2/8 mMRmMrD ρρ=< ; 
Compte tenu du raisonnement très qualitatif que nous 
avons fait, le coefficient 2 n'a aucune signification, et si 
c'était le coefficient donné par Roche, ce serait 
uniquement le fruit du hasard. [...] 
 Pour déterminer la condition d'éclatement du 
satellite, il faut écrire l'équilibre de chacune des sphères 
dans le référentiel du satellite. Mais celui-ci n'est pas 
galiléen et c'est pourquoi le problème est un peu 
compliqué. Sa solution n'est pas la même si le satellite a 
un mouvement de translation autour de la planète (plus 
simple mais peu vraisemblable), ou s'il a un mouvement 
de rotation, par exemple comme la Lune, tournant 
toujours la même face du côté de la planète. Dans ce 
dernier cas, on trouve alors une limite de Roche : 

3 /29,2 mMRD ρρ=  
Les auteurs de l'article affirment que , mais 
cette affirmation est fausse. Ils oublient de plus que le 
référentiel du satellite n'est pas galiléen. 

1T F F= − 2

Béatrice Sandré 
 

L'article des trois lycéens comportait effectivement 
des approximations implicites, comme celle 
mentionnée par Béatrice Sandré. Dans une relation, 
il y avait aussi des erreurs d'écriture, signalées par 
Pierre Causeret, mais elles ne remettaient pas en 
cause la relation finale. Dans le calcul de Béatrice 
Sandré, le coefficient de Roche est 2, contre 2,29 si 
le satellite est supposé tourner comme la Lune et 
2,45 sans approximation. Ceci permet de mesurer le 
degré des approximations. 
Nous avons retrouvé l'article original de Roche. 
Nous essaierons de vous en reparler... mais ce sera 
dur. 
 
 

Direction des levers de Soleil 
Dans la rubrique "Avec nos élèves", aux pages 33 et 34 
des Cahiers Clairaut n°121, un questionnaire 
d'évaluation destiné aux enfants du primaire a été 
présenté par nos collègues. La question n°3 dit : "Un 
matin j'observe le lever du Soleil. Une semaine plus tard, 
il se lèvera : 1 - exactement au même endroit ;  2 - pas 
exactement au même endroit ; 3 -  je ne sais pas". En 
page 34, la réponse n°2 est indiquée comme bonne. 
Dans la grande majorité des cas, si l'on s'en tient à des 
observations ordinaires, à l'œil nu (la main devant le 
Soleil ou en se protégeant avec un filtre), la réponse n°2 
est en effet acceptable. Le Soleil se lève (même 
raisonnement pour les couchers) en des endroits 
différents, d'un jour à l'autre, sur l'horizon. Les points de 
levers sont quantifiables par les azimuts mesurés en 
degrés d'angle.  
Les azimuts varient fortement du jour au lendemain 
lorsque le Soleil est aux environs des équinoxes, car sa 
déclinaison change beaucoup dans ces périodes. On 
rappelle en effet : - en automne et en hiver, les levers de 
Soleil se produisent dans le secteur sud-est de l'horizon, 
les couchers dans le secteur sud-ouest. - au printemps et 
en été, les levers de Soleil se produisent dans le secteur 
nord-est de l'horizon les couchers dans le secteur nord-
ouest. 
En revanche, aux solstices, la déclinaison du Soleil varie 
très peu, puis se stabilise et repart en variant peu à peu 
dans l'autre sens, ce qui a pour conséquence de faire 
varier très subtilement les azimuts des levers autour de 
ces dates là. 
Par conséquent, si la semaine proposée dans le 
questionnaire est placée "à cheval" sur une date de 
solstice (3 jours avant + 3 jours après la date centrale), 
non seulement l'observation est délicate , mais la réponse 
n°1 peut être considérée comme correcte ! 
 Pour que la réponse n°2 s'impose et que l'observation 
soit évidente même aux élèves du primaire, il convient 
donc de situer les dates pas trop proches des solstices. 
Remarque subsidiaire en forme de question  pour les plus 
grands élèves : un matin d'équinoxe, le Soleil se lève à 
l'est, exactement au point gamma sur l'équateur  céleste. 
D'un point de vue strictement astronomique, se 
couchera-t-il exactement à l'ouest le soir même ? 

Daniel Bardin 
 
Merci à Daniel Bardin pour ces remarques pleines 
de finesses et la très belle illustration qu'il propose 
ci-dessous. Il aurait fallu trouver une formulation 
plus générale de la question ; par exemple :  
"Le Soleil se lève-t-il toujours dans la même 
direction ?" 
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Articles à venir 
Cours élémentaire de statistique : Les finesses de la régression linéaire - Les ondes gravitationnelles - 
L'orbilune - La nébuleuse du Crabe revisitée - Le chaos - La sismologie stellaire - Le Solarscope - L'étoile 
laser artificielle - Mesure de la distance Terre Lune par la méthode de Ptolémée. 
 

SOLUTION DES ÉNIGMES    
 

Solution du remue-méninges 
L'appareil est un intégrateur-planimètre, qui permet de 
calculer numériquement l'intégrale d'une courbe. 
Un stylet suit une courbe y(x) tracée sur une feuille de 
papier fixée sur une planche à dessin. Le mouvement de 
ce stylet est obtenu par translation de la tige T, 
parallèlement à Oy, et par translation du curseur C 
parallèlement à Ox. 
La roulette R peut tourner librement sur la tige T, mais 
son centre reste à une distance constante du stylet. Un 
mouvement du curseur C provoque, grâce à l'engrenage , 
la rotation du disque D. La roulette qui s'appuie sur D est 
alors animée d'un mouvement de rotation autour de son 
axe, la tige T. 

 
Appelons (x,y) les coordonnées de la pointe M du stylet 
dans un repère orthonormé (Ox,Oy) sur la feuille de 
papier. On a pris soin de placer l'axe des abscisses à une 
distance du centre du disque D égale à AM et parallèle à 
la direction de déplacement du curseur C. Pour un petit 

déplacement ∆x du curseur C, le disque D tourne d'un 
angle ∆α tel que : r1∆α=∆x  (r1= rayon du disque D). La 
roulette tourne alors d'un angle ∆β (les flèches indiquent 
sur le dessin comment les sens de rotation  se 
correspondent) tel que : 
r2∆β=y∆α   (r2= rayon de la roulette), 
y(positif sur la figure) est en effet le rayon du cercle 
décrit par le point A de contact de la roulette avec le 
disque. On a donc : 

y
rrx 21

1
=

∆
∆β

. 

A la limite, lorsque ∆x tend vers zéro : 

y
rrdx

d

21

1
=

β
. 

Si y=f(x) est l'équation de la courbe tracée sur la feuille 
de papier, β est de la forme : 

∫=
x

dttf
rr 0

21

)(1β . 

L'angle β dont a tourné la roulette depuis que le stylet a 
quitté 0 est donc proportionnel à une intégrale 
représentant l'aire algébrique comprise entre la courbe et 
l'axe Ox. On vérifie bien qu'il s'agit de l'aire algébrique : 
si y est négatif, la roulette est de l'autre côté du centre du 
disque et tourne dans l'autre sens. 
L'appareil mérite bien son nom d'intégrateur et permet de 
mesurer approximativement les aires. 

Daniel PASCAL 
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